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Nul ne doute - pensons-nous - de lo nécessité évidente depuis
longtemps d'une profonde réforme du système de retroite fronçois,
ne fût-ce qu'en roison du processus inéluctoble de vieillissement dé-
mogrophique oppréhendé o l'oune de lo proportion croissonte du
nombre de personnes dites < ogées > dons Io populotion totole, a
fortiori du déséquilibre entre le nombre dbnnées de trovoil pendont
lesquelles les Fronçois poyent des cotisotions et celui des onnées pen-
dont lesquelles ils vivent principolement de revenus de tronsfert. Et
lo réforme qui, en lbccurrence, s'impose ne souroit consister ù opérer
quelques ojustements porométriques ; elle implique une refonte com-
plète du système.

Jocques Bichot o, sons doute, été le premier o proposer une telle
refonte rodicole du système de retroite fronçois consistont d'obord o
mettre fin à Io diversité (o obsurde, injuste et inefficoce ,) des régimes
en les unifiont, ensuite à instourer un régime unique de retroite por
points (plutot que reposont sur des onnuités). Son objectif oinsi est
double : rendre les octeurs libres et responsobles de leur pension, tout
en incitont chocun à l'indispensoble effort de solidorité notionole.

Mois l'outeur reconnoît qu'une réforme oussi rodicole, dons les
conditions octuelles, ne souroit être mise en æuvre du jour ou len-
demoin. ll s'en explique en montront combien une telle opérotion
menée en Suède, olors que les conditions y étoient beoucoup plus
fovorobles, s'est révélée longue et difficile. Que peut donc foire lo
Fronce en 2010 pour ne pos esquiver le problème et ou moins sên-
goger sur lo voie du << big-bong )) qui s'impose 7

1. Économiste, professeur émérite à l 'université Lyon 3, auteur de Retroites. Le dict ionnoire de lo
réforme. Paris :  L'Harmattan. avrr l  2010.
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Jocques Bichot décrit ici les mesures qu'il estime indispensobles
d'odopter dès mointenont pour introduire dons le régime générol un
méconisme propre o ossurer l'équilibre finoncier des régimes et per-
mettre oux Fronçois de bénéficier d'une retroite à lo corte ovec neutro-
lité octuorielle. Cet orticle montre oinsi quelles seroient les premières
étopes o engoger pour véritoblement omorcer lo réforme. H.J. I

es Occidentaux ont  mangé leur
pain blanc. La mondial isat ion leur
a servi,  dans un premier temps,

à exploiter d'énormes gisements de
main-d'æuvre à bon marché, ce qui
leur a permis de vivre confortablement
en t ravai l lant  de moins en moins.  Ré-
duct ion du temps de t ravai l ,  a l longe-
ment de la durée de formation initiale
au-delà de ce qui est économiquement
just i f ié, et augmentation formidable
des vacances de f in de vie sont les
signes principaux de leur transforma-
t ion en rentiers. Mais le second temps
de la  mondia l isat ion est  en t ra in de
succéder au premier.

Vers 2050, la populat ion des pays
actuel lement les plus développés ne
représentera probablement plus que
14 0lo des êtres humains, contre 37 0lo
en 1950 et 18 o/o actuellement. Surtout,
le produit intérieur brut (PlB) mondial,
mult ipl ié par un facteur quatre ou cinq,
ne sera plus, aux deux t iers, le fait  de
cette populat ion ; i l  proviendra sans
doute à 65 o/o ou 70 o/o des pays au-
jourd'hui < en développement >. Entre
quatre et cinq mil l iards d'hommes, au
l ieu d 'un mi l l iard et  demi au début  du
siècle, produiront et consommeront à
l 'occidentale 2.

De mervei l leuses avancées tech-
nologiques permettront-el les à l 'hu-
mani té de rédui re considérablement
ses besoins en ressources naturel les
par  uni té  de PIB ? Espérons- le ,  mais
i l  se pourrait  aussi que nous écopions
d'un scénario à la Malthus, caractéri-
sé par  une énorme augmentat ion de
la tension sur ces fessoufces. l l  est en
tout cas fort probable que l 'accession
de la moit ié de l 'humanité à des ston-
dords occidentaux ne nous permettra
pas de conserver notre situation de
rentiers. Nous devons nous préparer à
l'euthanasie des rentiers de la mondia-
l isat ion. Ce sera, comme pour le loup
de La Fontaine, < i ien d'assuré, point
de franche l ippée, tout à la pointe de
l 'épée >.

Tel le est la perspective dans la-
quelle nous devons travai l ler à la pré-
paration du système de retraite dans
le cadre duquel  les bébés de 2010 en-
t ret iendront  en 2050 les quadragé-
naires d'aujourd'hui.  Réformer les re-
traites est nécessaire pour disposer
d'un système plus juste et f inancière-
ment  en équi l ibre,  mais tout  autant
pour préserver la compétitivité de l'en-
treprise France dans un monde qui
devient de plus en plus dur. Un monde

2.  Ces pro ject rons economiques,  appuyées sur  les  pro lect rons démographiques de l '0 rganisat ron
des Nat ions unres (0NU),  ont  e té  présentees dans ,  BICH0T Jacques u La prob lematrque du XXle
siecle:ne revons pas à la croissance zéro !> Revue de l ' lnst i tut de géopoli trque des populot ions,
n '  17 .  i anv re r  2009 .
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Aux pensions de retraite s'ajoutent les prestations maladie, dont les retraités
absorbent 40 0ô à 45 0lo, et les prestations dépendance, en plein essor, que lbn
déconnecte souvent des retraites parce que deux ou trois trous de tail le relati-
vement raisonnable effraient moins qu'un seul très gros trou. En 2010, on prévoit
46 à 50 mill iards d'euros :
-  10 à 11 mi l l iards pour le régime général  ;
- 7 mill iards pour les régimes spéciaux (couverts par des subventions de l 'État) ;
-  15 à 17 mi l l iards pour les pensions des fonct ionnaires de l 'État  qu'une caisse
devrait verser en recevant des cotisations de droit commun ;
- 3 à 4 mill iards pour | 'ARRCO (Association des régimes de retraite complémen-
âne) / AGIRC (Association générale des institutions de retraite des cadres) ;
- 4 mill iards pour le Fonds de solidarité des retraites ;
- 7 mill iards pour les 40 o/o de l 'assurance maladie destinés aux retraités.
Les prévisions du Conseil dbrientation des retraites à l 'horizon 2050 ne sont pas
encore connues à l 'heure où ces l ignes sont écrites ; par le passé, elles ont varié
entte 50 et 100 mill iards d'euros, pour les seules pensions, en l 'absence de me-
sures de redressement.

où i l  ne sera plus possible de vivre
de mieux en mieux en t ravai l lant  de
moins en moins.

Quest ion ret ra i tes,  nous avons
vécu comme dans un rêve depuis la
f in des Trente Glorieuses. Un retour à
la réal i té  s ' impose.  Mais i l  ne sera n i
s imple n i  fac i le  n i  rap ide,  même s i ,
comme je le préconise 3, nous procé-
dons par < big-bang > : la rapidité de la
mise en æuvle a pour contrepart ie la
longueur de la  préparat ion.  S ' i l  nous
faut  dès maintenant  prévoi r  e t  nous
mettre à préparer une grande réforme
systémique, compte tenu des délais
nécessaires (7 à 10 ans, en se référant
au précédent suédois) nous devons
aussi procéder à court terme à des
ajustements. Tant qu'à faire, autant
que ces ajustements soient intel l i -

gents et faci l i tent la grande réforme
systémique ultérieure.

Pour  comprendre dans quel  sens
nous devrons al ler, débarrassons-nous
d'abord de deux mythes qui  nous
empêchent de regarder la réal i té en
face :  ce lu i  du v ie i l l issement  et  ce lu i
de la sol idari té intergénérationnelle.
Les grandes l ignes d'une réforme sys-
témique des retraites par répai l i t ion
pourront  a lors êt re esquissées.  Nous
constaterons que la préparation et la
mise en æuvle d'une tel le réforme
est  une tâche de longue hale ine.  Et
nous ferons en conséquence des pro-
posit ions pour le court terme : uo€
première étape de réforme, qui pour-
rait être préparée et mise en place ra-
pidement, et qui produirait des effets
déjà très posit i fs même si,  par mal-

3. Voir BlCH0T.Jacques. < Retrartes:aJUstement ou réfotme ? > Futurrbles,n" 286, mat 2003, pp.5 2B;
et < Réforme des retrartes:V€rs Lrfr brg bang ? > Note de' l ' lnst i tut Montorgne, mar 2009, drsponible
sur  le  s i te  In ternet  www. inst i tu tmontargne.org.
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